
ANNEXE C 
Revue de presse impliquant les intervenants de Venterre annonçant le projet 
 
 
 
 



 
Des étudiants s'initient aux technologies 
de l'avenir 
 
MARIE-JOSÉE PARENT 
 

 
Les élèves de secondaire un de l'école secondaire Dr-Alexis-Bouthillier ont relevé un 
défi de taille cet automne dans leur cours de sciences et technologies, celui de 
fabriquer les pales d'une éolienne assez puissante pour produire un courant électrique 
capable d'allumer une ampoule de 1,2 volt. 
 
Chaque année, l'enseignante Catheline St-Pierre se donne pour mission de trouver de 
nouveaux projets qui intéresseront les étudiants dans le cadre d'un volet conception 
du cours de sciences et technologies. Cet automne, pour initier les jeunes aux 
nouvelles énergies, elle leur a proposé de construire les pales d'une mini-éolienne. 
Elle ne leur a donné aucun indice, ni suggestion de matériaux à utiliser. Le but de 
l'entreprise était de fabriquer des hélices aérodynamiques légères et puissantes qui 
tourneraient et généreraient de l'électricité sous la force des vents. 
 
Carton, plastique, aluminium, liège et bois ont donc été employés pour relever le défi. 
Malgré la simplicité du projet, plusieurs jeunes se sont très vite rendu compte de la 
complexité de la confection des pales. «Ce n'était pas si facile. Plusieurs prototypes 
étaient trop lourds ou trop gros. Les étudiants ont développé leurs habiletés 
manuelles pour trouver des solutions de rechange», explique Catheline St-Pierre. 
 
Une fois les pales confectionnées, les élèves ont pu essayer leur invention à même 
une éolienne miniature. Personne n'a pu atteindre 1,2 volt, mais plusieurs ont réussi à 
produire une moyenne de 0,6 volt. 
 
Coup de main 
Pour les aider à raffiner leur modèle, les jeunes ont reçu la visite dans leur classe de 
Stéphane Poirier, agent de liaison pour la compagnie d'éoliennes Air Énergie. Son 
prototype, confectionné à l'aide d'une canette d'aluminium percée, a généré 1,6 volt 
d'électricité. 
 
Pendant une heure, ce dernier a testé les inventions des élèves. Il a conseillé 
plusieurs adolescents dont les créations ne fonctionnaient pas. Pour l'engin de 
Florence Routhier et Camille Gagnon, fabriqué avec quatre cuillers en plastique, il leur 
a proposé de solidifier le joint du centre pour permettre au mécanisme d'être assez 
solide pour supporter les pales. 

 
Les élèves de secondaire un de 
l'école secondaire Dr-Alexis-
Bouthillier se sont initiés aux 
nouvelles énergies en 
confectionnant les pales d'une 
éolienne. - (Photo Rémy Boily) 



 
Questionnés sur les difficultés rencontrées lors de la confection de leur œuvre, 
plusieurs étudiants ont parlé du choix des matériaux adéquats. «Nous avons eu de la 
misère à coller le carton. Une fois que ce fut fait, les pales étaient devenues trop 
lourdes», affirme Roxane Rémillard. Pour résoudre son problème, Stéphane Poirier lui 
a recommandé de mettre un cure-dent derrière chaque morceau afin qu'ils soient plus 
rigides. 
 
Les jeunes ont dit avoir développé leur patience pour réaliser cet exercice. «On a fait 
plusieurs essais et erreurs. On ne peut pas toujours réussir du premier coup», 
souligne Karissa Fournier. Son collègue Samuel Vanwijk a conclu en disant que la 
classe a appris à ne pas se décourager malgré les difficultés. 
 
  
http://www.canadafrancais.com/12192007acces/actualite_331.shtml  
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Visite d’éoliennes comme
celles projetées à St-Valentin

Pages A-4 et A-5

En raison du temps froid
qui a rendu la chaussée
glissante, plusieurs acci -

dents sont survenus dans la
région au cours des derniers

jours. Le plus tragique d’en tre
eux (notre photo) s’est produit
samedi matin, à 4h43, dans 
une courbe de la route 133, à
Henryville, alors qu’un jeune
de 19 ans, Éric Paquette, de
Saint-Jean-sur-Richelieu, a
per du la vie. Un ami âgé de 

18 ans qui l’accom pagnait, 
éga le ment de Saint-Jean-sur-
Ri chelieu, se trouve dans un
état critique, mais stable.

La route 133, à Saint-Atha -
nase, a aussi été le théâtre de
deux autres accidents, jeudi et
vendredi. Coin cé dans sa voi -

ture, l’un des auto mo bilistes
concernés a été bles sé sérieu -
sement. C’est sans oublier les
accidents survenus sur le bou -
le vard du Séminaire, lundi. 
L’un d ’eux  résul ta i t  d ’un
malaise car diaque. Malgré des
procédures de ré a nimation,

l’homme a perdu la vie.

Enf in , quatre  co l l i s ions
simul tanées se sont produites
sur le pont Marchand vendredi
soir. Les con ditions routières
étaient périlleuses.

Pages A-7, A-9 et A-10

LOUISE BÉDARD
et VALÉRIE LEGAULT

Forte
baisse

des bris
d’aqueduc

Page A-3

Album
des bébés

2008
Pages A-21 à A-28

LE PONT MARCHAND EST AUSSI LE THÉÂTRE DE QUATRE COLLISIONS SIMULTANÉES

Terminée
la hausse
du prix

des
maisons

Page B-3
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DE MÊME TYPE QUE CEL LES PRÉ VUES À SAINT-VALENTIN

Un séjour en Ontario au pied des éolien nes

N .D.L.R.: L’éner gie éolien -
ne trans for me ra bien tôt
l e  p a y  s a  g e  d e  l a

Montérégie. Dans quel ques
années, nous devrions voir des
parcs éoliens pren dre raci ne
tout près d’ici, à Saint-Valentin
et à Saint-Rémi. À l’invi ta tion
de Air Éner gie TCI, l’un des par -
te nai res du futur parc éolien de
Saint-Valentin, nous avons eu
l’occa sion d’en visi ter deux
situés dans la pénin su le onta -
rien ne, près du lac Huron.

En Ontario, l’hiver cons ti tue la
haute sai son de la pro duc tion
d’éner gie éolien ne. Nous som mes
à même de le cons ta ter à notre arri -
vée à Kincardine, une peti te muni -
ci pa li té de 10 000 habi tants. Le
matin de notre visi te, les éco les et
les rou tes, dont celle qui doit nous
mener au parc éolien de Ripley,
sont fer mées. La tem pê te de neige
de la veille et le vent qui prend son
élan du lac cau sent une forte pou -
dre rie.

Mark Dudgeon et  Darren
Vanderhoek, deux tech ni ciens en
entre tien de la com pa gnie alle man -
de Enercon, ont pour mis sion de
nous con dui re au pied de l’une de
ces éolien nes. Nous lou voyons dans
les rues de la peti te ville. Après avoir
par cou ru une ving tai ne de kilo mè -
tres sur des rangs ennei gés avec une
visi bi li té pas sa ble, nous arri vons
fina le ment au pied d’une immen -
se éolien ne de modè le E-82.

Venterre, le con sor tium com po sé
d’Air Éner gie TCI et de Canadian
Hydro Developers, pré voit en ins -
tal ler 25 iden ti ques à Saint-
Valentin.

À Ripley, on comp te 38 éolien nes
de deux méga watts dis per sées sur
six kilo mè tres car rés de champs
agri co les par se més de petits boi sés.
Elles appar tien nent aux pro mo -
teurs Suncor et Acciona, pour qui
Enercon a assu ré le con trat de fabri -
ca tion et d’entre tien.

MODÈLE AVAN TA GEUX

Leur tour en acier mesu re 
85 mètres de haut. Le nom du
modè le (E-82) est ins pi ré du dia -
mè tre de 82 mètres des pales.
Chacune d’entre elles a donc un
rayon de 41 mètres. Les éolien nes
E-82, expli que le tech ni cien Mark
Dudgeon, ont un net avan tage sur
les autres. «Elles n’ont pas de boîte
de vites se, donc nous n’avons pas à
nous sou cier du vent. Celui-ci peut
attein dre 160 kilo mè tres à l’heu re
avant que les éolien nes aient à
s’arrê ter.»

Si l’entre tien d’une E-82 est plus
aisé, son prix d’acqui si tion dépas se
lar ge ment celui des autres éolien -
nes munies d’une boîte de vites se.
À Saint-Valentin, Venterre esti me
que ses éolien nes lui coû te ront la
somme de 4 M$ cha cu ne, pour un
inves tis se ment de 100 M$. 

En revan che, la durée de vie des
piè ces d’une E-82 est beau coup
moins sou mi se à l’usu re. «Une
éolien ne de ce modè le met tra 20
ans à s’user autant qu’une autre
avec une boîte de vites se qui aura
fonc tion né pen dant six mois», dit

Mark Dudgeon.
À Ripley, les mai sons sont sépa -

rées par une dis tan ce de 700 mètres
des éolien nes. De la rou te, le mou -
ve ment des pales est quasi inau di -
ble. Difficile d’appré cier les déci -
bels que pro duit une éolien ne.
Rappelons qu’il fait tem pê te à
Ripley et que le vent balaie tous les
sons.
MELANCTHON

No u s  n o u s  d é p l a  ç o n s  à
Melancthon pour la secon de par tie
de notre visi te. Ici, il y a des éolien -
nes par tout. Nous ne som mes pas
sur pris d’appren dre que nous nous
trou vons au cen tre du plus gros
parc éolien au Canada!

Scott Forsyth, super vi seur du
parc, a 133 éolien nes sous sa res -
pon sa bi li té. Pour l’ins tant, il est
entou ré de dix tech ni ciens pour
ent re  te  n i r  l e s  éo l i en  nes  de
Canadian Hydro Developers. Les
tur bi nes, cons trui tes par General
Electric, sont munies d’une boîte
de vites se, ce qui aug men te pas sa -
ble ment la masse de la nacel le au
som met.

«La nacel le serait assez gran de
pour y garer une voi ture, expo se M.
Forsyth. Au lieu de cela, on y retro -
u ve 30 ton nes d’équi pe ment dont
la géné ra tri ce de 1,5 méga watt, la
boîte de vites se et le rotor.»

À sa nais san ce, il y a trois ans et
demi, le parc de Melancthon comp -
tait 45 éolien nes. Aujourd’hui, les
agri cul teurs pour sui vent leurs cul -
tu res de légu mes comme la pomme
de terre et la luzer ne.
BEAUCOUP D’ENTRE TIEN

Les éolien nes qui appar tien nent
à Canadian Hydro Developers

néces si tent la pré sen ce de beau -
coup plus de tech ni ciens qu’à
Ripley. Scott Forsyth en a pré sen te -
ment dix à sa dis po si tion. Leur
nom bre devrait aug men ter, car le
fabri cant General Electric deman -
de que soit res pec té un ratio d’un
tech ni cien pour 13 éolien nes.

«L’entre tien du parc est énor me,
avoue M. Forsyth. Deux fois par
année, nous voyons à l’exa men
com plet de cha que éolien ne 
jus que dans ses moin dres détails.»
Une boîte de vites se a besoin de 
325 litres d’essen ce pour fonc tion -
ner. Imaginez main te nant la 
com plexi té d’une vidan ge d’hui le à
85 mètres du sol! Par chan ce, la
durée de vie du lubri fiant varie
entre trois et cinq ans.

Cela n’a pas empê ché Melancthon
d’être le parc éolien le plus pro duc -

tif en Amérique du Nord dans sa
pre miè re pha se. Comme à Ripley,
tout le suivi se fait par don nées
infor ma ti ques. Chaque éolien ne
émet tant ses pro pres per for man -
ces, les tech ni ciens peu vent dia -
gnos ti quer pres que n’impor te quel
pro blè me à l’écran avant de mon -
ter dans la struc ture.

«Notre plus gros sou ci, c’est le
ver glas, décla re le super vi seur. 
La pre miè re fois où nous en avons
eu, nous avons lais sé tour ner les
éolien nes quand même. Ça a été
une gaf fe. La glace a mis une semai -
ne à fon dre. La rota tion des pales
était beau coup plus dif fi ci le et plus
bruyan te aus si. Surveiller la météo
est une gros se par tie de mon tra -
vail. Aujourd’hui, quand il ver gla -
ce, on arrê te tout.» Gageons que
Venterre retien dra bien cette leçon
à Saint-Valentin! ■

VALÉ RIE
LEGAULT

vale rie.legault@ ca na da fran cais.com

Du coeur d’une éolien ne, Scott Forsyth a accès aux mêmes don nées
élec tro ni ques qu’à par tir de son bureau.
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Les éolien nes sont omni pré sen tes à Melancthon, le plus gros 
parc éolien au Canada.

Le cou rant géné ré par les 133 éolien nes de Melancthon con ver ge dans une sous-sta tion élec tri que avant
d’être envoyé sur une ligne à haute ten sion.
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L’ÉTRANGE HISTOIRE DE BENJAMIN BUTTON
23 janv. et 26 janv. au 29 janv.:
20 h 30
24 janv. au 25 janv.:
12 h 45 - 16 h 30 - 20 h 30

MONDE INFERNAL: LA RÉVOLTE DES LYCANS

23 janv. et 26 janv. au 29 janv.:
19 h 10 - 21 h 35
24 janv. et 25 janv.:
12 h 35 - 14 h 35 - 16 h 35 - 19 h 10 - 21 h 35

PAUL BLART: FLIC DU MAL
23 janv. et 26 janv. au 29 janv.:
19 h 15 - 21 h 30
24 janv. et 25 janv.:
12 h 40 - 14 h 40 - 16 h 40 - 19 h 15 - 21 h 30

PALACE POUR CHIENS
23 janv. et 26 janv. au 29 janv.:
19 h 05 - 21 h 15
24 janv. et 25 janv.:
13 h 15 - 16 h 15 - 19 h 05 - 21 h 15
COEUR D’ENCRE
23 janv. et 26 janv. au 29 janv.:
19 h 00 - 21 h 25
24 janv. et 25 janv.:
13 h 05 - 16 h 05 - 19 h 00 - 21 h 25

GRAN TORINO

23 janv. et 26 janv. au 29 janv.:
21 h 20
24 janv. et 25 janv.:

16 h 00 - 21 h 20

LA GUERRE DES MARIÉES
23 janv. et 26 janv. au 29 janv.:
18 h 50
24 janv. et 25 janv.:
13 h 00 - 18 h 50

Des éolien nes qui sus ci tent
énor mé ment de curio si té

Co m m e  n o s  b a r  r a  g e s
hydro é lec tri ques, le parc
éolien de Melancthon 

est deve nu une des ti na tion 
édu ca ti ve et tou ris ti que pour
bien des gens. Les visi teurs ont 
plu  s ieurs  ques  t ions, mais
entre tien nent aussi plu sieurs
mythes, comme a pu le cons ta -
ter Scott Forsyth, de Canadian
Hydro Developers.

De l’aveu de M. Forsyth, les grou -
pes sco lai res, les admi nis tra tions
muni ci pa les des can tons voi sins 
et les gens ordi nai res affluent à
Melancthon pour voir les éolien nes
de près. Même un petit grou pe
d’agri cul teurs de Saint-Valentin a
été témoin de leur assem bla ge dans
les champs, l’autom ne der nier. Il
faut dire que la vue d’autant
d’éolien nes est très spec ta cu lai re 
là-bas. Les struc tu res géan tes sont
par tout, peu impor te dans quel le
direc tion on regar de.

Le super vi seur du parc veut faire
des visi tes gui dées une attrac tion à
Melancthon. Pour mieux faire con -
naî tre les éolien nes, mais aussi pour
dis si per cer tains mythes tena ces.

«Les gens pen sent sou vent que les
éolien nes agis sent comme des ven -
ti la teurs. Au con trai re, elles se ser -
vent du vent pour tour ner. L’autre
plus gran de crain te con cer ne la vie
ani ma le, mais il n’y a pas d’inquié -
tu des à avoir, assu re M. Forsyth. Les
che vreuils et les din dons sau va ges
ne sont pas affec tés par les éolien -
nes. J’en vois à tous les jours.»

Depuis qu’il tra vaille dans le parc,
le super vi seur a trou vé un goé land
et une chau ve-sou ris morts près
d’une éolien ne. Pour notre part,
nous avons aper çu un coyote qui
appa rais sait bien plus effrayé par
notre arri vée en voi ture que par les
éolien nes tout près. Même des che -
vaux par qués dans un enclos
mâchaient pai si ble ment leur foin
en regar dant tour ner les pales.

D’autres s’inquiè tent quant à eux
des radia tions ou du champ élec -
tro ma gné ti que que peut émet tre
une éolien ne. Encore là, M. Forsyth
répond: «Il y a très peu de vol tage
dans une éolien ne, assu re-t-il. Les
575 volts que pro duit la tur bi ne
sont mul ti pliés sous terre pour le
trans port.»

BRUIT

Le bruit ali men te aussi les
inquié tu des. Stéphane Poirier,

l’agent de liai son pour Venterre
avec qui nous avons fait le voya ge,
affir me que les éolien nes n’émet -
tront pas plus de 40 déci bels à
l’exté rieur des mai sons. Quant à la
pro tec tion des habi tats sau va ges,
des bio lo gis tes ont tra vaillé toute
l’année pour inven to rier la moin -
dre espè ce ayant élu domi ci le à
Saint-Valentin et dans les envi rons.
Une étude d’impact envi ron ne -
men tal devrait d’ailleurs lui être
remi se sous peu.

Pour notre part, nous avons
cons ta té que les éolien nes sont loin
d’être bruyan tes. À moins de se
tenir à 100 mètres de l’une d’elles,
il faut avoir l’oreille fine pour
enten dre le vent dans les pales ou le
bruit du trans for ma teur, caché à la
base de la tour.

«Les con di tions les moins favo -
ra bles au bruit des éolien nes sur -
vien nent à une tem pé ra ture de cinq
ou six degrés Celsius, avec un taux
d’humi di té de 85% et un pla fond
nua geux bas. Si le vent souf fle dans
votre direc tion, il y a des chan ces
que vous les trou viez plus bruyan -
tes», pré ci se Stéphane Poirier.

Les éolien nes de Saint-Valentin
affi chent plu sieurs atouts sur le
plan envi ron ne men tal, ajou te

l’agent de liai son. De un, l’emprein -
te éco lo gi que d’une éolien ne met
sept ans à s’effa cer. De deux, les
deux tiers des tours éri gées dans le
sud de la MRC seront fai tes de

béton. «C’est plus éco no mi que et
leur fabri ca tion émet tra moins de
gaz à effet de serre que si elles étaient
entiè re ment en acier», fait valoir M.
Poirier. ■

Quel est le pre mier cri tè -
re d’embau che d’un
tech ni cien en entre tien

des éolien nes? La résis tan ce au
ver ti ge, vous l’aurez devi né. Ce
tra vail enco re rela ti ve ment
récent atti re beau coup de jeu -
nes hom mes, à con di tion que
ceux-ci soient très pru dents.

«Quand les gars se trou vent en
haut d’une éolien ne, aucun pom -
pier ne peut leur por ter secours,
avoue Scott Forsyth. Nos tech ni -
ciens sont entiè re ment for més en
pre miers soins et en sau ve tage
d’urgen ce pour se por ter secours
eux-mêmes.»

Par chan ce, les tech ni ciens tra -
vaillent tou jours en équi pe de deux.

Malgré le ris que, on se bous cu le
pour faire par tie de l’équi pe. À
Melancthon, Scott Forsyth n’a
jamais eu besoin de rem pla cer 
qui que ce soit. Son per son nel lui 
est fidè le depuis le début de 
l’exploi ta tion parc.

L’embau che de tech ni ciens
locaux est une prio ri té chez
Canadian Hydro Developers.
Même chose chez Enercon, qui
s’occu pe du parc de Ripley. Mark
Dudgeon, par exem ple, a quit té
son poste d’ingé nieur aéro nau ti -
que chez Air Canada Jazz pour
reve nir tra vailler dans sa ville 
nata le.

Comme à Ripley, les tech ni ciens
de Melancthon ne dépas sent pas la
mi-tren tai ne. Pour Scott Forsyth, il
s’agit d’un envi ron ne ment de tra -
vail très attrayant pour les jeu nes.
«C’est un défi très phy si que, mais

qui est dif fé rent cha que jour. Ils ne
s‘ennuient jamais», dit-il.

Il faut être en forme pour mon -
ter et des cen dre 85 mètres d’échel -
les, par fois plus d’une fois par jour.
En plus, il ne faut pas avoir peur des
grands écarts de tem pé ra ture.
N’empê che que l’ascen sion vaut le
coup. «C’est un gros thrillde se glis -
ser jus qu’au rotor, avoue M.
Forsyth. La vue est magni fi que!»

Pour Mark Dudgeon, l’occa sion
de tra vailler dans le milieu des
éner gies renou ve la bles vaut son
pesant d’or. «Enercon appar tient à
un homme qui est très sen si ble à
l’envi ron ne ment, dit-il. La com pa -
gnie est implan tée dans plus de 
30 pays et inves tit beau coup en
recher che et déve lop pe ment.
Enercon est peut-être un nou veau
venu au Canada, mais l’expé rien ce
des éolien nes est là.» ■

Les che vaux ne sem blent pas effrayés par la pré sen ce d’une éolien ne
à pro xi mi té. À moins de se tenir à 100 mètres d’une éolien ne, il faut
avoir l’oreille fine pour enten dre le vent dans les pales ou le bruit du

trans for ma teur.
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Darren Vanderhoek et Mark Dudgeon, tech ni ciens pour Enercon,
veillent à la bonne mar che du parc éolien de Ripley.
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VALÉ RIE LEGAULT
vale rie.legault@ ca na da fran cais.com

Des tech ni ciens qui n’ont pas froid aux yeux!
VALÉRIE LEGAULT
valerie.legault@canadafrancais.com



Le  p r o  m o  t e u r  d u  p a r c
éolien de Saint-Valentin,
TransAlta, se dit éton né de

voir les mai res de Saint-Paul-
de-l’Île-aux-Noix, Lacolle,
Saint-Jacques-le-Mineur, Saint-
Cy pr ien-de-Napier v il le  et
Saint-Blaise-sur-Richelieu for -
mer une coa li tion oppo sée aux
éolien nes. La for ma tion de ce
nou veau grou pe, la semai ne
der niè re, lui fait crain dre que 
la popu la tion con fon de les 
deux pro jets éoliens de Saint-
Valentin et de Saint-Cyprien-
de-Napierville alors qu’ils sont
com plè te ment dis tincts.

Chez TransAlta, on con vient
que l’arri vée d’une nou vel le
indus trie éner gé ti que dans la
région puis se sus ci ter des inquié -
tu des. Mais pas au point d’en 
faire de la dés in for ma tion. Des
citoyens bran dis sent enco re le
spec tre des effets nocifs des
éolien nes sur la san té, déplo re
Julie Turgeon, direc tri ce du déve -

lop pe ment éolien chez TransAlta.

«Nous sui vons une régle men ta -
tion qui a été cons trui te à par tir
des effets pos si bles que peu vent
cau ser les éolien nes, comme celle
de l’Institut natio nal de santé
publi que du Québec publiée en

2009. Les éolien nes sont suf fi sam -
ment éloi gnées pour pro té ger la
popu la tion», assu re-t-elle.

À la fin de l’été der nier, le pro -
mo teur dit avoir ren con tré à plu -
sieurs repri ses le maire de Saint-
Paul-de-l’Île-aux-Noix, Gérard

Dutil, afin de s’enten dre sur
l’empla ce ment de qua tre éolien nes
dans la muni ci pa li té. Rappelons
que qua tre tur bi nes du parc éolien
de Saint-Valentin s’élè ve ront chez
le villa ge voi sin.

BONNE VOLON TÉ

«Les négo cia tions se sont fai tes
avec bonne volon té, indi que 
Mme Turgeon. Nous avons iden -
ti fié ensem ble à quels endroits
pour raient être éri gées les éolien -
nes pour se con for mer à la nou -
vel le régle men ta tion.»

La muni ci pa li té de Saint-Paul-
de-l’Île-aux-Noix a fait pas ser 
la dis tan ce mini ma le entre les
éolien nes et les mai sons de 750 à
1000 mètres. Après avoir res pec té
ces nou vel les con train tes, TransAlta
com prend mal que son maire
appel le tout à coup à la mobi li sa -
tion de ses citoyens.

«Nous agis sons en bons voi sins,
esti me Julie Turgeon. TransAlta 
est le plus grand pro duc teur
d’éner gie éolien ne au Canada.
Nous avons modi fié nos plans de

façon majeu re pour répon dre aux
deman des de Saint-Paul-de-l’Île-
aux-Noix et l’exer ci ce s’était ter -
mi né sur une bonne note.» Le pro -
mo teur a deman dé à ren con trer 
la coa li tion des mai res, mais sa
deman de reste let tre mor te.

MANIFESTATION

Des mani fes tants ont répon du
mardi der nier à l ’appel des 
cinq mai res de la coa li tion. Une
cin quan tai ne d’entre eux sont
allés pro tes ter au Club de golf de
Napierville con tre les pro jets
éoliens de Saint-Valentin et de
Saint-Cyprien-de-Napierville.

La mani fes ta tion a été orga ni sée
dans le cadre d’une séan ce d’infor -
ma tion qu’Hydro-Québec devait
tenir pour expli quer son pro jet de
ligne élec tri que de 120 KV entre le
parc éolien prévu à Saint-Valentin
et la sta tion de trans for ma tion de
Napierville. Cette ligne pré voit
l’érec tion de 25 pylô nes sur des
ter res agri co les. Hydro-Québec a
annu lé le tout en fin d’après-midi,
vou lant pro ba ble ment évi ter de
croi ser le fer avec les oppo sants. ■
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RÉGIONAL
Adoption d’un bud get
de 3,1 M$ à Sabrevois

Pour son exer ci ce 2011, la muni -
ci pa li té de Sainte-Anne-de-

Sabrevois comp te sur un bud get
équi li bré de 3 115 939$.

Cette année, la muni ci pa li té
pré voit encais ser des reve nus de
taxes de 2 134 800$, une légè re
bais se par rap port aux 2 178 980$
bud gé tés l’an der nier. Il faut dire
qu’à la mi-décem bre, les taxes
avaient rap por té 1,9 million. Le
taux de taxe fon ciè re géné ra le
passe de 58 cents par tran che de
100$ d’éva lua tion à 67 cents, une
haus se de 15%. Les reve nus de taxe
agri co le rési duel le sont sta bles à
286 010$.

Les dif fé ren tes taxes d’entre tien
aug men tent de 5000$ pour attein -
dre 193 470$ alors que les reve nus
pour la ges tion des matiè res rési -
duel les s’élè ve ront à 154 332$, soit
un peu plus de 600$ d’aug men ta -
tion par rap port à l’année 2010.
Par con tre, les reve nus pour épon -
ger le ser vi ce de la dette chu tent de
661 973$ à 388 560$. Dans ce cas,
il s’agit plus d’un dépla ce ment
dans la colon ne des reve nus que le
véri fi ca teur a recom man dé.

À 18 016$, les reve nus pour les
paie ments tenant lieu de taxes
(immeu bles gou ver ne men taux)
sont sta bles à 2$ près. Sabrevois
pré voit 209 973$ de reve nus de

diver ses sour ces en 2011. L’an der -
nier, elle avait bud gé té 134 346$
pour cette caté go rie de reve nus. En
décem bre, elle avait encais sé 
268 764$. Le dos sier de la ligne
hydri que et du fonds de con ser va -
tion de la plai ne inon da ble, un
évé ne ment ponc tuel à l’année
2010, expli que ces écarts. Enfin,
Sabrevois s’attend à tou cher 
753 148$ de trans ferts (sub ven -
tions), 120 000$ de plus qu’en 2010.

DÉPENSES

En con tre par tie, les dépen ses
d’admi nis tra tion géné ra le pas -
sent de 413 390$ à 473 673$.
L’aug men ta tion que le con seil
s’est octroyée expli que en par tie
cette haus se. La ges tion finan ciè -
re et admi nis tra ti ve coû te ra 8000$
de plus à 253 975$. Les dépen ses
pour l’appli ca tion de la loi font un
bond, pas sant de 19 893$ à 
43 000$. Le ser vi ce d’éva lua tion
coû te ra 35 655$ en haus se de 3500$.

Les dépen ses de sécu ri té publi -
que sont à la bais se. De 196 220$,
la coti sa tion pour la Sûreté du
Québec aug men te à 204 911$. Par
con tre, le coût de la pro tec tion
con tre les incen dies est en bais se
d’un peu plus de 30 000$ pour
attein dre 166 372$.

Les pré vi sions pour la voi rie
s’élè vent à 526 724$. Il s’agit d’une
aug men ta tion de 26 000$ par rap -
port au bud get de 2010, mais
d’une bais se de 30 000$ par rap -

port aux dépen ses réel le ment
enga gées à la mi-décem bre. Le
coût de l’enlè ve ment de la neige 
est esti mé à 81 370$, une haus se de
11 000$ par rap port à l’an der nier.

Les dépen ses pour les égouts et
l’aque duc, incluant la dette rela ti -
ve à cette infras truc ture, s’élè ve -
ront à 1 281 487$, en bais se par
rap port à 1 312 280$ en 2010. La
ges tion des matiè res rési duel les
devrait coû ter 100 893$, une bais -
se de 109 000$ en un an. L’an der -
nier, le con seil a repous sé l’achat
d’un nou veau camion de col lec te
qu’il sou hai tait payer comp tant.
L’acqui si tion se fera cette année à
même le sur plus. L’urba nis me et
le zona ge, incluant la pro mo tion
éco no mi que, coû te ront 77 643$
com pa ra ti ve ment à 146 359$.
Cette bais se s’expli que par le 
dos sier de la ligne hydri que.

Les dépen ses dans les loi sirs et la
cul ture font plus que dou bler, 
pas sant de 63 141$ à 147 604$. Au
départ, l’acqui si tion de l’égli se
angli ca ne mobi li se une somme de
35 000$ et la muni ci pa li té injec te
20 000$ dans le site du Musée
Honoré-Mercier. Elle affec te éga -
le ment 40 000$ à l’entre tien des
parcs, des ter rains de jeux et des
équi pe ments de loi sir. L’an der -
nier, aucu ne somme n’était pré vue
à ces pos tes bud gé tai res. Enfin, en
2011, Sabrevois pré voit des frais de
finan ce ment de 21 205$. ■ Le con seil affec te une somme de 35 000$ à l’égli se angli ca ne.
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Une cin quan tai ne d’oppo sants au déve lop pe ment éolien dans 
la région se sont ras sem blés mardi der nier au Club de golf 

de Napierville dans le cadre d’une séan ce d’infor ma tion 
qu’Hydro-Québec a annu lée à la der niè re minu te.
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GILLES BÉRU BÉ
gilles.beru be@ ca na da fran cais.com

VALÉ RIE LEGAULT
vale rie.legault@ ca na da fran cais.com

OPPOSITION AUX ÉOLIEN NES

TransAlta s’éton ne de la coa li tion des mai res



Le cin quiè me appel de can di da tu -
res au titre de Personnalité fémi -
ni ne bat son plein au Centre de

fem mes du Haut-Richelieu. Du nou -
veau cette année: deux lau réa tes seront
cou ron nées au cours de l’évé ne ment-
hom ma ge à la Journée inter na tio na le
des fem mes, le 6 mars 2011, au Cabaret-
Théâtre du Vieux-Saint-Jean.

L’objec tif du con cours est de met tre en
lumiè re le lea ders hip d’une femme de
notre région dont l’oeu vre con tri bue ou a
déjà con tri bué à l’avan ce ment des fem mes
dans la socié té. Toute fem me, quel que soit
son âge, peut sou met tre une can di da ture.
Pour être admis si ble, la can di da te doit
exer cer son rôle dans la MRC du Haut-
Richelieu et démon trer que son ini tia ti ve
a eu des retom bées con crè tes en matiè re
d’éga li té entre les fem mes et les hom mes.

Les réci pien dai res de la Personnalité
fémi ni ne de l’année pro vien dront de deux
milieux. L’une sera issue du milieu pro fes -
sion nel et se démar que ra pour avoir
ouvert de nou vel les por tes aux fem mes
dans le milieu des affai res grâce à ses réa -
li sa tions et son esprit nova teur. L’autre
oeu vre ou a oeu vré au sein d’un orga nis -
me et a con sa cré des efforts à l’amé lio ra -
tion des con di tions de vie des fem mes en
rédui sant ou en éli mi nant des ini qui tés
socia les.

BOURSE CARRIE-DERICK

Autre nou veau té cette année: la mise sur
pied de la bour se Carrie-Derick par la
dépu tée d’Iberville à l’Assemblée natio na -
le, Marie Bouillé. La bour se d’une valeur
de 1000$ s’adres se aux étu dian tes en
scien ces de niveau col lé gial ou uni ver si -
tai re du Haut-Richelieu. Elle a pour objec -
tif de met tre en lumiè re la con tri bu tion
des jeu nes fem mes à la pro mo tion et à
l’avan ce ment des scien ces.

Qui est Carrie Derick? Née en 1862 à
Clarenceville, la géné ti cien ne à l’Uni-
versité McGill devient la pre miè re femme
à obte nir un poste de pro fes seu re dans une
uni ver si té cana dien ne en 1919. Ses tra -
vaux scien ti fi ques seront mon dia le ment
recon nus. Elle décé de ra en 1941, un an
après que le droit de vote soit accor dé aux
fem mes, une cause pour laquel le elle a
beau coup mili té.

Pour être admis si bles, les can di da tes
doi vent pro ve nir ou étu dier sur le ter ri toi -
re de la MRC du Haut-Richelieu. Elles doi -
vent faire la démons tra tion de leur excel -
len ce aca dé mi que et de leur impli ca tion à
l’avan ce ment de la dis ci pli ne scien ti fi que,
soit par des acti vi tés paras co lai res ou
enco re des recher ches et des publi ca tions.
La lau réa te de la bour se Carrie-Derick
sera dévoi lée lors de la soi rée du 6 mars.

DATE LIMI TE
Les dos siers pour la Personnalité 

fémi ni ne et la bour se Carrie-Derick 
doi vent par ve nir au Centre de fem mes au
plus tard le ven dre di 4 février, à 16h30.
Ils peu vent être envoyés par la poste au
165, rue Roman, C.P. 555, Saint-Jean-
sur-Richelieu (Québec), J3B 6Z8, ou 
être dépo sés en per son ne du lundi au
ven dre di entre 9 heu res et midi ou entre

13 heu res et 16h30.

Les can di da tes doi vent four nir le for -
mu lai re de mise en can di da ture dûment
rem pli et signé avec leur dos sier. Pour
plus d’infor ma tion sur ces deux appels
de can di da tu res, com mu ni quez avec le
Centre de fem mes au 450 346-0662, ou
visi tez son site Internet à l’adres se
www.cen tre fem mes hau tri che lieu.ca. !
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PORTES OUVERTES

Clinique du pied
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Samedi 30 octobre 2010 de 13 h à 16 h
Cadeaux aux 50 premiers visiteurs

Tirage de 6 prix

• Pose d’ongles • Boutique d’artisanat
Céline Charette
514 713-4256

Line Lefebvre
Infirmière auxiliaire en soins des pieds

514 346-8189

921, boul. Séminaire Nord
bureau 108, 2e étage, Saint-Jean-sur-Richelieu

SURDEMANDE

Projet éolien de 
Saint-Valentin.
Venez nous rencontrer!

Venterre est fière d’annoncer l’ouverture permanente de  
son bureau de projet à Saint-Valentin.

790, chemin de la Quatrième-Ligne  
Saint-Valentin (Québec)

Les citoyens pourront y consulter les différents documents concernant le 
projet d’implantation et discuter avec les experts présents sur place afin de 
répondre à leurs questions.
Pour les citoyens de Saint-Paul-de-l’Île-aux-Noix, les documents et affiches 
du projet seront disponibles à 959  rue Principale, Saint-Paul-de-l’Île-aux-
Noix (Québec)
Consulter notre site web pour connaître les heures d’ouverture.
Un projet mobilisateur d’énergie propre et renouvelable visant à diversifier 
notre production d’énergie électrique !
www.transalta.com/saint-valentin
1-877-687-1409

Venterre NRG, corporation number 684002 is a 
wholly owned subsidiary of TransAlta
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Myriam Messier, Josée Brunet, Pierrette Marcotte et Louise Soutière, du Centre de fem mes du Haut-Richelieu, Nicole Phaneuf,
du COFFRE, Danny Marcil, du bureau de la dépu tée Marie Bouillé, Kim Rondeau et Lynda Dupuis, du Centre de fem mes, Josée
Brunet, du Conseil éco no mi que du Haut-Richelieu, ainsi que Louise Barbeau, de l’Association des retrai tés de l’ensei gne ment

du Québec, ont pré sen té les nou veau tés entou rant la Personnalité fémi ni ne du Haut-Richelieu 2011.
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VALÉ RIE LEGAULT
vale rie.legault@ ca na da fran cais.com

CENTRE DE FEM MES DU HAUT-RICHELIEU

Qui sera la Personnalité fémi ni ne de l’année?
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Nouvelle conseillère à
l’exportation dans la MRC
des Jardins-de-Napierville

Le Service d’expor ta tion Vallée-du-Haut-
Saint-Laurent a main ten ant une con seillère à
l’expor ta tion à temps plein pour notre région.
Mme Lourdes Fretes est en poste à Saint-
Constant au bureau des MRC Jardins-de-
Napierville et Roussillon, et peut, sur demande,
ren con trer des entre pren eurs aux bureaux du
CLD des Jardins-de-Napierville au 361, rue St-
Jacques à Napierville.

Mme Fretes est orig i naire du Paraguay et
possède une vaste con nais sance des mar chés de

l’Amérique lat ine. En plus de parl er l’espag nol,
sa langue d’ori gine, elle parle égale ment
français, anglais, por tu gais et guar a ni, une
langue autoch tone du Paraguay.

Elle a tra vail lé lon gue ment dans son pays pour
une grande entre prise mul ti na tion ale à titre de
direc trice des ventes et  du mar ket ing.
Auparavant, elle avait fait des études uni ver si -
taires en com merce inter na tion al.

Installée au Québec depuis envi ron deux ans
et demi avec sa famille, Mme Fretes entend faire
prof it er nos entre pris es de ses con nais sanc es
pro fes sion nelles et de son réseau de con tacts en
Amérique lat ine.

MULTIPLES SER VIC ES
Le Service d’expor ta tion Vallée-du-Haut-

Saint-Laurent des sert les cinq MRC de la CRÉ.
Il a été mis sur pied dans le but d’épaul er les
entre pris es d’ici dans leur per cée com mer ciale
sur les mar chés inter na tion aux. Le Service
d’expor ta tion tra vaille à sus cit er, fav o ris er et
pro mou voir le com merce inter na tion al et à
appuy er, for mer et con seill er les entre pris es
dans leurs démarch es d’expor ta tion.

Plus pré cis é ment, les ser vic es offerts, tous
grat uits, com pren nent un diag nos tic export,
un sou ti en pour l’éta blisse ment de stra té gies de
déve loppe ment de mar chés, des con seils dans
l’élab o ra tion de plan d’affaires à l’expor ta tion, de
l’aide à la recherche de dis trib u teurs et/ou
d’agents man u fac tu riers, de l’aide à la réal i sa tion
d’études de mar chés, la recherche de finance -
ment pour les pro jets reliés à l’expor ta tion, et un
sou ti en tech nique pour les ques tions de court -
age, de normes inter na tion ales, d’assu ranc es, de
ques tions légales, de foires com mer ciales, etc.

Le Service organ ise aussi des événe ments spé -
ciaux comme l’accueil d’ach e teurs étrang ers, des
for ums d’infor ma tion sur les mar chés étrang ers
et l’accom pagne ment à des salons et mis sions
com mer ciales dans d’autres pays.

Enfin, le Service dif fuse une gamme élab o rée
d’oppor tu ni tés d’affaires, de doc u men ta tion sur
les dif fér ents aspects de l’expor ta tion et pub lie
un bul le tin tri mes triel intit u lé Info-Export.

Pour tout con naître sur le Service d’expor ta -
tion Vallée-du-Haut-Saint-Laurent, allez sur
son site web au: www.export-vhsl.ca. Vous pou -
vez aussi tél é phon er au 450-632-6352. Le
bureau prin ci pal est situé au 260, rue Saint-
Pierre, bureau 100, à Saint-Constant.

Rappelons que le Service d’expor ta tion est
finan cé con jointe ment par la CRÉ, les gou verne -
ments du Canada et du Québec, et les CLD,
comme le CLD des Jardins-de-Napierville.

Activités de l’Âge d’Or
Les soi rées de sacs de sable ont repris au Centre
com mu nau taire, ainsi que nos activ i tés d’après-
midi. Rappelons que avons nos soi rées de bingo
tous les deuxième et qua trième ven dre di du mois,
à 19h30, au Centre com mu nau taire

Université du 3e âge à Napierville
L’Université de Sherbrooke offre à nou veau son
«Université du 3e âge» cet autom ne dans les
Jardins-de-Napierville. Le pro gramme s’adresse
par ti cu lièrement aux per sonnes de 50 ans et plus.
Il y aura cinq con fér enc es qui auront lieu de 13h30
à 15h30 au Centre com mu nau taire de Napierville.
Le coût est de 50$ pour les cinq événe ments. Les
sujets seront Mozart (28 octo bre), Climatiser la
terre (4 novem bre), et Stonehenge (11 novem bre).
Il faut un min i mum de 25 inscrip tions pour que les
con fér enc es aient lieu. Les per sonnes inté res sées
doi vent s’inscrire à l’ensem ble des caus er ies. Pour
infor ma tion et inscrip tion: Madeleine Charron De
Grauw au 450-245-7868.

Campagne Centraide
Le Service d’Action Bénévole «Au coeur du jar din
inc.» invite toute la pop u la tion à con tri buer gén é -
reuse ment à la levée de fonds de la cam pagne de
Centraide du Grand Montréal. Vous pou vez venir
dépos er vos dons tout le mois d’octo bre, de 8h30 à
16h30 (fer mé de midi à 13h00) à nos bureaux au
Centre com mu nau taire de Napierville, sur la rue de
l’Église. Plusieurs orga nis mes de notre région
reçoivent des sub ven tions de Centraide. Le slo gan
de cette année est Donnez-nous le pou voir d’aid -
er. Pour infor ma tions: Madeleine Charron au 450-
245-7868.

Souper du Club Quad
Le Club Quad Les Patriotes organ ise un sou per de
boeuf et cochon brai sé le same di 6 novem bre, de
17h00 à 20h00 au Centre com mu nau taire de
Napierville. Le sou per sera suivi d’une soi rée dan -
sante avec l’orches tre Le Grand Barda. Le coût est
de 25$. Pour infor ma tions et bil lets: Michel ou Diane
au 450-245-7309.

Ateliers des Fermières
Le Cercle de Fermières de Napierville tien dra un
ate li er de courte pointe les mer cre dis après-mid is
à 13h30 et les jeu dis soirs à 19h00, à son local du
Centre com mu nau taire. Par ail leurs, la réun ion
men suelle aura lieu le lundi 8 novem bre à 19h00. Il
y aura une dém on stra tion de maquil lage pour les
dames d’âge mûr. Aussi, ce sera la der nière occa -
sion de renou vel er vos cartes de mem bre. Pour
infor ma tions: Yvette Boire, prés i dente, au 450-245-
3951.

Souper Smoked Meat
Le Club Lions de Napierville organ ise son fameux
sou per annuel de Smoked Meat le same di 20
novem bre, de 18h00 à 21h00, suivi d’une soi rée dan -
sante avec orches tre. Le coût est de 15$. Il y aura
un per mis de la SAQ. Pour se pro cur er des bil lets,
con tact er un mem bre du Club Lions, dont votre
hum ble ser vi teur que vous pou vez join dre au 450-
245-3344, poste 4424, ou à la porte le soir-même.

Noël Country Blanc
Le Club de l’Âge d’Or de Napierville organ ise un
voy age à Québec le 20 novem bre pour assis ter au
spec ta cle Noël Country Blanc en après-midi au
théâtre Impérial. Le for fait coûte 159$ et com prend
le trans port en auto car de Napierville à Montréal,
le voy age en train de Montréal à Québec, le dîner-
spec ta cle, le sou per à Drummondville et le retour
en auto car de luxe. Le départ a lieu à 07h00 du
Centre com mu nau taire et le retour a lieu en fin de
soi rée. Pour infor ma tions et rés er va tions: Nicole
Bolduc au 450-245-0642.

Arrivage d’autom ne à la Friperie
La Friperie de la Saint-Vincent-de-Paul de
Napierville offre son arriv age d’autom ne. Nous
sommes ouverts les mar dis, jeu dis et ven dre dis, de
13h00 à 16h00, ainsi que les mer cre dis soirs, de
18h30 à 20h00. La Friperie a un vaste choix de vête -
ments mode et d’acces soires pour toute la famille
à des prix imbat ta bles! Pensez envi ronne ment,
appor tez vos sacs. La Friperie est située au 316, rue
St-Louis, en face de l’école Louis-Cyr. Par ail leurs,
en rai son d’un manque d’espace, nous ne pou vons
plus accept er les meu bles, élec trom én ag ers et
ordin a teurs. Vous pou vez nous join dre au 450-245-
9020.

Napierville

Jacques Larochelle
jacques.larochelle@canadafrancais.com

Projet éolien de 
Saint-Valentin.
Venez nous rencontrer!

Venterre est fière d’annoncer l’ouverture permanente de  
son bureau de projet à Saint-Valentin.

790, chemin de la Quatrième-Ligne  
Saint-Valentin (Québec)

Les citoyens pourront y consulter les différents documents concernant le 
projet d’implantation et discuter avec les experts présents sur place afin de 
répondre à leurs questions.
Pour les citoyens de Saint-Paul-de-l’Île-aux-Noix, les documents et affiches 
du projet seront disponibles à 959  rue Principale, Saint-Paul-de-l’Île-aux-
Noix (Québec)
Consulter notre site web pour connaître les heures d’ouverture.
Un projet mobilisateur d’énergie propre et renouvelable visant à diversifier 
notre production d’énergie électrique !
www.transalta.com/saint-valentin
1-877-687-1409

Venterre NRG, corporation number 684002 is a 
wholly owned subsidiary of TransAlta
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La nouvelle conseillère à l’exportation, Lourdes Fretes, et le directeur général du CLD des Jardins-
de-Napierville, Michel Charbonneau. (Photo Jacques Larochelle)






